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Devenir chercheur. Écrire une thèse en
sciences sociales [compte rendu]
Maurice Blanc

PLAN

Présentation
Discussion

TEXTE

Pré sen ta tion
Un sé mi naire plu ri an nuel, « As pects concrets de la thèse », se dé roule
de puis 2008 à l’École des hautes études en sciences so ciales (ÉHESS
Paris). L’ou vrage col lec tif  : De ve nir cher cheur. Écrire une thèse en
sciences so ciales, en est issu. Il n’ap por te ra aux doc to rants dé bous so‐ 
lés au cune re cette pour écrire une bonne thèse et ils sont pré ve nus
dès le début :

1

L’objet de cet anti- manuel est d’éta blir le lien entre une ex pé rience
in di vi duelle, condi tion née par la place cen trale [de] l’écri ture et le
contexte ins ti tu tion nel et col lec tif de la re cherche, dans le quel les
doc to rants se sentent sou vent per dus (4  de cou ver ture).e

Cet ou vrage s’adresse aux doc to rants et fu turs doc to rants. Il in té res‐ 
se ra aussi leurs di rec teurs. An cien di rec teur de l’École doc to rale des
hu ma ni tés à l’uni ver si té Marc Bloch, avant la fu sion des uni ver si tés de
Stras bourg, j’exa mine ce livre à par tir des mis sions des écoles doc to‐ 
rales  : ini tia tion à l’in ter dis ci pli na ri té, ou ver ture à l’in ter na tio nal et
aide à la pro fes sion na li sa tion des doc to rants.

2

Les 28 contri bu teurs pro viennent de dis ci plines di verses : éco no mie,
eth no lo gie, his toire, psy cho lo gie, sciences de l’édu ca tion, science po‐ 
li tique et so cio lo gie. Il y a des jeunes doc teurs, des en sei gnants et/ou
cher cheurs confir més, des pro fes seurs émé rites (re trai tés ac tifs) et
beau coup de pa ri siens (22). Les 28 contri bu tions réunies in cluent des
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té moi gnages, des ré sul tats d’en quête sur les doc to rants, des ré‐ 
flexions épis té mo lo giques et/ou mé tho do lo giques etc.

Les au teurs voient dans la thèse l’étape mar quant l’en trée dans la car‐ 
rière de cher cheur. En sui vant Bruno La tour, les co or di na teurs ont
cen tré le re gard sur « la science en train de se faire » (p. 23). Ces re‐ 
gards croi sés montrent que le doc to rat est ba li sé par l’ins ti tu tion uni‐ 
ver si taire et la cor po ra tion des cher cheurs, même s’il reste un exer‐ 
cice in di vi duel. Écrire une thèse re lève d’un pro ces sus d’ap pren tis‐ 
sage et de trans mis sion. Ho ward Be cker, mu si cien de jazz de ve nu so‐ 
cio logue, est connu en France par Out si ders (1985 [1963]). Il est le
pré fa cier idéal, car il a aussi écrit Les fi celles du mé tier. Com ment
conduire sa re cherche en sciences so ciales ? (2003 [1970]) et Écrire les
sciences so ciales. Com men cer et ter mi ner son ar ticle, sa thèse ou son
livre (2004 [1986]). Dans un style sobre et avec hu mour, il sou ligne
que, si tous les doc to rants ont une pé riode de doute et en vi sagent
d’aban don ner, le pro blème ne tient pas aux in di vi dus, mais à l’ins ti tu‐ 
tion.

4

Les contri bu tions réunies dans la 1  par tie, «  Écrire une thèse  »,
portent sur le choix (du sujet, du ter rain, d’une théo rie et/ou d’une
mé thode, d’un di rec teur ou di rec trice), sur la pos ture de re cherche (il
ne s’agit pas d’être «  pour  » ou «  contre  » Bour dieu, ou une fi gure
mar quante de la dis ci pline, mais d’un re gard, ou d’une façon d’abor‐ 
der la réa li té so ciale)  ; au- delà d’un choix in tel lec tuel, c’est l’en ga ge‐ 
ment éthique de la per son na li té du doc to rant apprenti- chercheur.
Jean Bou tier montre le flou de la dé fi ni tion de la thèse et de ses at‐ 
ten dus : les règles in for melles trans mises par la tra di tion pèsent plus
que les textes ré gle men taires. Jean- Louis Fa bia ni sou ligne que « faire
son choix théo rique  » est une né ces si té, mais en sor tant d’une lo‐ 
gique bi naire. La so cio lo gie fran çaise des an nées 1970 fonc tion nait à
la secte, elle s’ouvre à l’hy bri da tion des théo ries. Mo nique de Saint- 
Martin ana lyse la ques tion sen sible des re la tions entre doc to rants et
di rec teurs de thèse. Chaque si tua tion est sin gu lière et l’au teure
montre les risques op po sés  : la re la tion fu sion nelle d’un côté, la
quasi- absence de re la tions (fré quente lorsque le di rec teur, ou la di‐ 
rec trice, est cé lèbre et peu dis po nible). Entre proxi mi té et dis tance, il
faut trou ver où pla cer le cur seur. Elle évoque pu di que ment en
conclu sion le har cè le ment sexuel, qui n’est plus tabou à l’uni ver si té
(p.  77). Chris tian Co me liau plaide en fa veur de thèses in ter dis ci pli‐
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naires. Ses ar gu ments sont ex cel lents, mais il sous- estime le cor po ra‐ 
tisme : qui va re cru ter un « hy bride » plu tôt qu’un pur pro duit de la
dis ci pline re quise ? Per son nel le ment, je dis aux doc to rants  : « soyez
in ter dis ci pli naire, mais après l’ob ten tion d’un poste, pas avant ». L’in‐ 
ter dis ci pli na ri té re quiert un an crage dis ci pli naire. Ca ro line Dayer
montre com ment des doc to rants éla borent leur pos ture, puis elle dé‐ 
cor tique le pro ces sus de so cia li sa tion des doc to rants dans le mé tier
de cher cheur comme une double tran sac tion, bio gra phique et re la‐ 
tion nelle (Dubar, La so cia li sa tion, 1989).

Dans la 2  par tie, « Construire son en quête et pro duire ses don nées »,
Jean- Pierre Oli vier de Sar dan dé ve loppe l’éla bo ra tion du pro jet de re‐ 
cherche, le point aveugle des ma nuels de mé tho do lo gie de l’en quête.
Il montre l’im por tance de la phase ex plo ra toire et de la ré dac tion de
ver sions suc ces sives, de plus en plus étof fées, du pro jet de re cherche.
Cette dé marche im plique l’aban don de la pos ture hypothético- 
déductive qui in ter dit au cher cheur d’aller sur le ter rain avant d’avoir
construit ses hy po thèses et ses concepts. Oli vier de Sar dan pré co nise
la re cherche col lec tive et il pré sente la mé thode ECRIS (en quête col‐ 
lec tive ra pide d’iden ti fi ca tion des conflits et des groupes stra té‐ 
giques) dont il est un des co- constructeurs. Dans « l’après- Mai 68 »,
je me suis lancé avec beau coup d’en thou siasme dans une thèse col‐ 
lec tive et j’ai dû dé chan ter. Je conseille de s’y lan cer en ayant un
« plan B », au cas où le « di vorce » de vien drait iné luc table. Claire Le‐ 
mer cier, Ca rine Ol li vier et Claire Zalc font un plai doyer pour le dé‐ 
pas se ment de l’op po si tion clas sique « quan ti/quali ». Aucun objet de
re cherche ne re lève «  par na ture  » d’un trai te ment quan ti ta tif ou
qua li ta tif. Le croi se ment des ap proches pro duit des connais sances
nou velles. Les au teures en cou ragent les ana lyses quan ti ta tives de
ma té riaux ha bi tuel le ment consi dé rés comme qua li ta tifs et in ver se‐ 
ment.

6 e

La 3  par tie, « Le jeune cher cheur face à ses écrits », est cen trée sur
les liens entre pen sée scien ti fique et écri ture, sur l’im por tance d’une
écri ture scien ti fique li sible et de qua li té. Ma ry vonne Char mil lot
montre que l’usage du « nous » et non du « je » est une in jonc tion dé‐ 
pour vue de fon de ments so lides. L’écrit est un objet à la fois de peur et
de désir, in ti me ment as so cié à la peur et au désir de pen ser. L’au teure
in vite les doc to rants et cher cheurs à aller jusqu’au bout de leur désir
de pen ser, ce qui est le ré sul tat d’un pro ces sus d’éman ci pa tion long et
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dou lou reux. Lamia Zaki pré sente sa façon bien à elle d’écrire sa thèse,
comme un puzzle dont il faut trou ver le bon as sem blage des dif fé‐ 
rentes pièces. Il n’y a pas un tra vail d’ana lyse des don nées et de pro‐ 
duc tion des connais sances pré cé dant un pas sage à l’écri ture, en ten‐ 
due comme une simple mise en forme. L’écri ture et la pen sée sont in‐ 
ti me ment liées et in ter agissent tout au long de la re cherche. Dans la
même ligne, Mar tyne Per rot et Mar tin de la Sou dière montrent que la
fron tière entre l’écri ture scien ti fique et la lit té ra ture est ténue. Le
cher cheur a be soin des res sources de la lit té ra ture pour « faire par ta‐ 
ger au lec teur son propre che mi ne ment, sa ren contre avec son ter‐ 
rain, de le don ner à voir. [Pour] rendre […] sen sible le so cial [il faut] le
rendre li sible, dans les deux sens du terme » (p. 193). Thier ry Wend‐ 
ling l’illustre en ra con tant, à la ma nière d’un roman po li cier, com ment
il a dé bus qué et ob ser vé des joueurs de xiang qi ( jeu d’échecs) dans le
sous- sol d’un temple chi nois du 13  ar ron dis se ment pa ri sien. «  Être
eth no graphe, c’est s’as treindre […] à l’as cèse d’une écri ture juste,
entre in com pré hen sions et sur in ter pré ta tions, entre eth no cen trisme
et illi si bi li té » (p. 213).

e

Tous les au teurs de la 4  par tie, « Le pas sage à l’acte  : rendre sa re‐ 
cherche pu blique », énoncent les règles du jeu dans le do maine trai té
(la sou te nance, la pu bli ca tion de la thèse ou d’ar ticles). Il y a de
grandes in éga li tés entre doc to rants : cer tains (fils ou filles d’uni ver si‐ 
taires no tam ment) maî trisent par fai te ment les codes, alors que
d’autres ne soup çonnent même pas leur exis tence. Por ter ces règles à
la connais sance de tous, « vendre la mèche » di sait Bour dieu, est une
exi gence d’éthique et de jus tice. Si la 3  par tie a sou li gné le lien entre
pen sée et écri ture, Luc van Cam pen houdt ap porte ici un contre‐ 
point  : l’oral est tout aussi im por tant et il n’a pas les mêmes règles  :
«  L’écri ture s’adresse à un pu blic ab sent et abs trait. […] La pa role
s’adresse à un pu blic pré sent et concret, avec le quel la com mu ni ca‐ 
tion est im mé diate et ré ci proque » (p. 224). Alexandre Mathieu- Fritz
et Alain Que min in tro duisent les doc to rants dans le monde opaque
des re vues et des édi tions scien ti fiques  ; connaître les règles du jeu
per met d’aug men ter les chances de voir sa pro po si tion d’ar ticle ou
d’ou vrage ac cep tée. Les conseils pro di gués sont pré cieux, mais avec
un bémol pour l’un d’eux : faut- il s’at te ler à la ré dac tion de l’ou vrage
dès le dépôt de la thèse et sans at tendre sa sou te nance (p. 239) ? La
ré ponse varie selon les dis ci plines. On risque de pas ser pour un jeune
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cher cheur qui « pu blie plus vite qu’il ne pense » (fast thin ker) ! Chris‐ 
tophe Pro chas son re com mande de «  sa voir prendre son temps  »
(p. 292). Il faut « lais ser re po ser », prendre en compte les cri tiques du
jury et sur tout conce voir une nou velle ar chi tec ture  : l’ou vrage n’est
pas un « mo dèle ré duit » de la thèse, il aura un pu blic plus large, ce
qui ap pelle des trans for ma tions pro fondes. Ni co las Bar reyre éclaire le
rôle et le fonc tion ne ment des re vues scien ti fiques : dans une cer taine
me sure, elles co pro duisent les ar ticles qu’elles pu blient. Marin Dacos
et Pierre Mou nier pré sentent de façon ac ces sible les op por tu ni tés
que le nu mé rique ap porte aux doc to rants pour la dif fu sion de leurs
tra vaux, pen dant et après la thèse. Ils sou lignent les risques tech‐ 
niques et les pro blèmes ju ri diques. Cette contri bu tion est aussi utile
aux « se niors » comme moi, plus étran gers à la culture du nu mé rique
que la plu part des doc to rants ! Lau rence Zi glia ra et Rémi Hess font de
la sou te nance un rite de pas sage, qu’ils dé crivent en dé tail, du dépôt
de la thèse jusqu’au « pot » et au rap port final de sou te nance. Clau‐ 
dine Dardy ana lyse un cas cri tique et très mé dia ti sé  : la sou te nance
en 2001 de la thèse de so cio lo gie de l’as tro logue Eli za beth Tes sier,
pré ten dant dé mon trer la scien ti fi ci té de l’as tro lo gie !

La der nière par tie, « Le cher cheur en ga gé  : po si tion ne ment éthique
et exi gences scien ti fiques », élar git le débat au rôle de la re cherche
en sciences so ciales vis- à-vis des po li tiques pu bliques et de la so cié té
ci vile, dans son double sens de so cié té mar chande (Hegel) et de so‐ 
cié té des ci toyens (Ha ber mas). Dans le contexte ac tuel d’épui se ment
des res sources na tu relles et de crise en vi ron ne men tale, Mi chel Beaud
in vite les doc to rants et les cher cheurs à ana ly ser les dé gâts du pro‐ 
grès et à pro po ser des moyens pour y re mé dier. Cette pro po si tion
semble faire consen sus, il n’en est rien  : Annie Thébaud- Mony té‐ 
moigne de sa longue pra tique de cher cheuse en santé pu blique, dans
la lutte contre les can cers pro fes sion nels, no tam ment ceux liés à
l’amiante. Il y a deux poids et deux me sures : les cher cheurs, sou vent
fi nan cés par l’in dus trie, sont crus sur pa role lors qu’ils pré sentent des
ré sul tats conformes aux at tentes des in dus triels. Par contre, tout est
fait pour dis cré di ter les cher cheurs «  en ga gés  » (alors que les pre‐ 
miers le sont éga le ment). «  D’un mal peut jaillir un bien  »  : pour se
faire en tendre, les cher cheurs cri tiques doivent re dou bler de vi gi‐ 
lance et être ir ré pro chables sur le plan scien ti fique. Pour em ployer
un vo ca bu laire vieillot mais qui garde sa per ti nence, la lutte des
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classes tra verse la com mu nau té scien ti fique. Jean- François Bayart
pro longe le pro pos dans les re la tions in ter na tio nales : les cher cheurs
cri tiques qui se penchent sur les vio la tions des droits des êtres hu‐ 
mains, la fer me ture des fron tières ou les in ter ven tions mi li taires sont
dans une po si tion in con for table. Il in vite les doc to rants à pra ti quer la
dis tan cia tion et à in ven ter de nou velles formes, co opé ra tives et so li‐ 
daires, d’exer cice du mé tier de cher cheur, mais sans es quis ser de
pistes. Il dé nonce en bloc le fi nan ce ment des re cherches doc to rales
par des en tre prises ou des ad mi nis tra tions (les bourses CIFRE, en
réa li té fi nan cées par l’Agence na tio nale pour la re cherche et la tech‐ 
no lo gie). La nou velle as so cia tion des doc to rants CIFRE en sciences
hu maines et so ciales a un avis très dif fé rent  : Les bourses CIFRE
offrent à la fois des op por tu ni tés dont il faut tirer parti, par exemple
pour l’accès aux don nées, et des contraintes qu’il faut sa voir contour‐ 
ner (AD CI FRESHS, http://ad ci freshs.ek la blog.com/accueil- c2502440
0). Bayart se lance dans une dia tribe contre le néo li bé ra lisme aca dé‐ 
mique. Elle se rait plus convain cante si celui- ci y était dé fi ni et dis tin‐ 
gué du li bé ra lisme éco no mique tra di tion nel. Sa conclu sion est une
pro vo ca tion sa lu taire : les sciences so ciales ne servent à rien, c’est le
fon de ment de leur uti li té (p.  346). Le risque est alors que seuls les
étu diants issus de fa milles ai sées, dans les quelles «  l’ar gent n’est pas
un pro blème », puissent s’en ga ger dans un doc to rat en sciences so‐ 
ciales.

Dis cus sion
Mal gré la di ver si té des contri bu tions, l’ou vrage forme un en semble
riche et co hé rent. Les deux ob jec tifs de dé part sont at teints : « les as‐ 
pects concrets de la thèse » sont mis en lu mière et contex tua li sés, les
règles du jeu sont ren dues pu bliques. Il n’y a au cune « re cette » prête
à l’em ploi, mais une ana lyse des condi tions épis té mo lo giques et mé‐ 
tho do lo giques à réunir pour réa li ser une re cherche doc to rale.

10

La co tu telle in ter na tio nale est à juste titre pla cée au som met de
l’échelle : le doc to rat est re con nu dans deux pays. Mais il faut aler ter
les can di dats sur le prix à payer (au double sens du terme) et sur les
risques  : les uni ver si tés aux frais d’ins crip tion éle vés (Royaume- Uni,
USA etc.) exigent que le doc to rant s’ins crive chez elles, au prix fort ;
la thèse doit aussi sa tis faire in té gra le ment les exi gences des deux
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pays et elles peuvent en trer en contra dic tion ou re qué rir des tra vaux
sup plé men taires, sur tout lorsque la co tu telle as so cie deux dis ci‐ 
plines.

Consi dé rer la re cherche doc to rale comme un ap pren tis sage du mé‐ 
tier d’en sei gnant et/ou de cher cheur est un ac quis im por tant. Quand
j’étais di rec teur d’école doc to rale, j’ai fer raillé contre des doc to rants
(et des col lègues) qui consi dé raient la pro fes sion na li sa tion comme un
leurre : ils se ront en sei gnants et/ou cher cheurs. La pro fes sion na li sa‐ 
tion est «  l’am bu lance  » pour ceux qui échouent. Cet ou vrage acte
que de ve nir en sei gnant et/ou cher cheur est un mé tier comme les
autres et qu’il exige une pré pa ra tion qui ne se li mite pas à la pro duc‐ 
tion d’une bonne thèse.

12

Mais l’ou vrage s’ar rête en che min et il a un point aveugle, lié aux re la‐ 
tions pri vi lé giées entre les contri bu teurs et l’ÉHESS, qui concentre
une élite fran çaise et in ter na tio nale de doc to rants. Tous les contri bu‐ 
teurs pour raient re prendre à leur compte la for mule de Mo nique de
Saint- Martin qui fait des doc to rants « des uni ver si taires en de ve nir »
(p. 68) : pour eux, « hors de l’uni ver si té (et du CNRS) point de salut ».
Si le doc to rat est ex clu si ve ment le vi vier per met tant la re pro duc tion
des en sei gnants et/ou cher cheurs dans les grands corps de re‐ 
cherche, il est ir res pon sable d’ad mettre au tant de doc to rants  : en
2009, Oli vier Mar tin éva luait à 16  % (un doc teur sur six) le taux de
doc teurs en so cio lo gie de ve nant maître de confé rences ou char gé de
re cherche au CNRS (http://www.collectif- papera.org/spip.php?ar ticl
e464). Dans une concep tion ou verte du doc to rat, la pro fes sion na li sa‐ 
tion des doc to rants doit aussi les pré pa rer à exer cer ailleurs, sans se
dis qua li fier. Dans tous les cas, il faut en vi sa ger la pro fes sion na li sa tion
de ceux qui ne sou tiennent pas leur thèse. J’ai eu trois doc to rants qui,
grâce à leur re cherche doc to rale, ont été re cru tés sur des postes qui
les pas sion naient, mais avec une charge de tra vail telle qu’ils ont re‐ 
non cé à sou te nir. Est- ce vrai ment un échec ? Le « doc to rat pro fes‐ 
sion nel », créé par Do mi nique Des jeux en 2007 à Paris- 5, au rait mé ri‐ 
té d’être men tion né, même si cette ap pel la tion reste dans la lo gique
bi naire : uni ver si taires contre « vrais » pro fes sion nels !

13

En de hors de l’exis tence du Co mi té de thèse en Bel gique, il n’y a rien
sur l’or ga ni sa tion du doc to rat ailleurs, dans les pays fran co phones
no tam ment. Cet ex cellent ou vrage ap pelle une suite : des com pa rai‐
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NOTES

1  Huns mann, M. et Kapp, S. (dir.), 2013, De ve nir cher cheur. Écrire une thèse
en sciences so ciales, Paris, Édi tions de l’École des hautes études en sciences
so ciales, « Cas de fi gure ».
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sons in ter na tio nales mon trant la di ver si té des for ma tions doc to rales,
des mé tiers d’en sei gnant et/ou de cher cheur, des rap ports entre
sciences so ciales et so cié tés dans le monde.
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